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Vietnam. Tr;iduit de l’anglais 
a décollectivisation de l’économie, la redistribution foncière 
et les réformes politiques sont les moteurs des cha~zgerraents 
rapides et proforads de l’utilisation des terses au Vietlaana depuis 
ka fin des arwzées 80. Les tra?asfornaatiolas techaiques, écoilo- 
naiques et sociales mod@ent les dynalyaiques d’utilisation des 
terves, de production agricole et de gestion des ressowces natu- 
relles. Les écosystèmes fragiles des nz,ontagnes sont menacés par 
k recul des zones forestières et le développenaent de pratiques 
agricoles non durables. Par aillem, la redistribution des tesses 
de pente accentue la diJférenciatio?a entre les paysans et crée des 
tensions sociales entre des individus qui dépende fat pour leur 
survie et leur développement des mênaes ressources naturelles. 
Malheureusement, ces transfornaatiom dam I’utilisatiola des 
terres se produisent souvent sans que lbn comaaisse ou puisse 
prédire leur impact écologique, agrowonaique t social à naqyen 
et long terme. 
Des probkmes de développement aux défis 
scientifiques 
De nombreux auteurs ont décrit les caractéristiques générales 
des zones de montagne du Vietnam et ont montré combien il 
est difficile de briser le cercle vicieux de la pression d’une 
J-C. Castella et a1 Mise en couvre de l’approche écorégionale au Vietnam 
population croissante, de la dégradation de l’environnement, de 
l’appauvrissement et de la marginalisation des groupes minori- 
taires (Dao The Anh et Jésus, 1995 ; Eeuwes, 1995 ; Kerkvliet et 
Porter, 1995 ; Le Trong Cuc et Tran Duc Vien, 1995 ; Rambo et 
al.. 1995; Rossi, 1995; Bal et al., 1997; FARM, 1997). Une contri- 
bution récente de Donovan et al. (1997) à la compréhension du 
développement des montagnes du Nord-Vietnam a classé les 
problèmes de ces zones en sept catégories, c’est-à-dire :
- contraintes physiques (terrain accidenté et pentes raides, 
accès difficile, sols acides pauvres, précipitations importantes, 
répartition inégale des pluies dans le temps et dans l’espace, 
etc.) ; 
- contraintes environnementales (déforestation, érosion, inonda- 
tions, etc.) ; 
- contraintes d’infrastructures (réseaux de communications et de 
transports faiblement développés, etc.); 
- contraintes économiques (agriculture de subsistance, accès 
limité au marché, etc.) ; 
- problèmes liés à la pression de ‘population (taux de crois- 
sance rapide, migrations, taux élevé de chômage, etc.); 
- contraintes culturelles (faible niveau d’instruction, dialectes 
différents, relations conflictuelles entre groupes ethniques, 
etc.) ; 775 
- contraintes intellectuelles (connaissances cientifiques insuffi- 
santes sur les zones de montagnes, croyance en un plan de 
développement unique pour l’ensemble des montagnes). 
Ce dernier point est considéré comme un problème majeur 
pour le développement d’une vision commune de la gestion 
des ressources naturelles. Tous les essais d’application d’un 
modèle uniforme, conçu la plupart du temps pour des zones de 
delta plutôt homogènes, se sont révélés désastreux dans les sys- 
tèmes sociologiques et écologiques extrêmement variés des 
montagnes. 
Des problèmes méthodologiques et conceptuels s’ajoutent aux 
six premiers problèmes de développement, lorsqu’il est ques- 
tion de l’environnement spécifique des montagnes. Les pro- 
grammes de recherche se heurtent à trois obstacles majeurs qui 
rendent inappropriées les approches traditionnelles. 
Tout d’abord, l’extrême diversité, tant écologique que sociale, 
est une contrainte majeure pour la généralisation d’études 
locales à des niveaux plus larges d’intégration. Cette grande 
diversité crée une image très complexe, où il devient extrême- 
ment difficile d’identifier un district, un village, ou même un vil- 
lage représentatif de quoi que ce soit. Cette grande 
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hétérogénéité entraîne des problèmes méthodologiques majeurs 
pour les procédures d’échantillonnage, de collecte des données 
et d’extrapolation des résultats obtenus localement. Dans ces 
conditions, “aucun plan de développement unique ne peut être 
largement applicable” (Rambo, 1997). 
Les changements très rapides survenus dans la région, surtout 
depuis Pa décollectivisation de l’économie, Ea redistribution fon- 
cière et les réformes politiques de la fin des années 80, ont pro- 
fondément modifié les relations de la population avec son 
environnement, ainsi que les interactions entre acteurs à propos 
de leur environnement. Dans ce contexte de changements 
rapides, les résultats de la recherche peuvent être obsolètes 
et/ou sans objet avant même d’avoir été publiés, si les méthodes 
ne peuvent s’adapter en permanence à cet environnement rès 
dynamique. Le défi majeur qu’ont à relever les programmes de 
recherche est donc de rester en phase avec les changements 
agroécologiques et socio-économiques rapides, s’ils veulent res- 
ter en adéquation avec les problèmes du développement. 
Enfin, Ies influences extérieures jouent un rôle primordial dans 
kes transformations des zones montagneuses du bassin du 
fleuve Rouge. Les études qui portent sur Ie développement 
ruraB. dan8 les montagnes ne sauraient ignorer les influences 
extkeures teks que les politiques nationales, l’attraction des 
marchés chinois ou occidentaux etc., faute de quoi elles 
seraient rapidement hors sujet. La recherche enracinée locale- 
ment a besoin d’intégrer des perspectives plus larges, lorsqu’elle 
pèse les avantages et les inconvénients respectifs des change- 
ments technologiques ou institutionnels qui sont proposés. En 
effet, des conflits apparaissent souvent entre les différentes 
échelles spatio-temporelIes. 11 s’ensuit que, malgré la volonté 
exprimée par chaque projet de gestion des ressources natureIles 
dans les montagnes du bassin du fleuve Rouge de ‘parvenir à 
une compréhension des dynamiques agraires et forestières à 
l’échelon régional, les travaux de recherche ne réussissent pas à 
aller au-delà des échelles 1ocaIes. Cette situation est due princi- 
palement aux problèmes méthodologiques (prise en compte de 
la grande diversité et du rythme soutenu des changements) et à 
l’absence de cadre institutionnel approprié pour développer des 
activités d’intégration de ce type. Le défi Ian& à la recherche en 
gestion des ressources naturelles dans les montagnes dü Xord- 
Vietnam consiste donc à développer de telles méthodes, à facili- 
ter le processus d’apprentissage collectif et à soutenir Ees 
mécanismes de négociation au sein de la population locale 
pour l’aider à trouver sa voie vers un développement durable. 
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Un nécessaire changement de paradigme 
L’hétérogénéité, source d’information 
Les scientifiques cartésiens réduisent la réalité à ses parties élé- 
mentaires que l’on peut supposer homogènes (ceterispadbus), 
les environnements uniformes étant plus faciles à appréhender. 
Mais ils ont alors besoin de reconstruire le système dans toute 
sa complexité pour trouver des applications à leurs résultats. La 
solution de facilité pour élargir le domaine d’application de leur 
recherche a consisté à rendre leur environnement plus uni- 
forme, ce qui a souvent des conséquences désastreuses, comme 
l’a montré Giampietro (1997). Pour ces scientifiques, les facteurs 
qui entraînent une variation non souhaitée sont considérés 
comme dés perturbations ayant des conséquences fâcheuses ur 
l’analyse des expérimentations en milieu réel. 
Quelques auteurs donnent toutefois de la variabilité une autre 
interprétation, lui attribuant une signification totalement nou- 
velle et une connotation explicitement positive (De 
Steenhuijsen Piters, 1999. La biodiversité et la sociodiversité 
sont désormais réhabilitées par la communauté scientifique, car 
elles se sont révélées précieuses par leur capacité à s’adapter à 
un environnement incertain et changeant rapidement (Altieri, 
1993). Mais les travaux visant à identifier et définir les facteurs 7 77 
qui causent la variation restent fragmentaires. Priorité devrait 
être donnée au développement d’une telle approche, et la 
variation devrait être traitée comme un objet de recherche et 
non comme un résidu statistique, de façon à pouvoir détermi- 
ner son importance objective et en tirer des informations essen- 
tielles (De Steenhuijsen Piters, 1995). 
Les approches systèmes fournissent des méthodes, des concepts 
et des outils pour intégrer les différentes facettes d’une image 
complexe, traiter des niveaux hiérarchiques et des systèmes 
caractérisés par un haut degré de diversité. Elles peuvent aider 
à tirer parti de la grande hétérogénéité spatiale de l’environne- 
ment montagneux du Nord Vietnam. 
Créer une passerelle entre “sciences de la nature” et “sciences 
sociales” 
Le problème de la durabilité concerne l’évolution d’écosystèmes 
en interaction avec des sociétés qui comptent sur ces écosys- 
tèmes pour leur développement. Lorsqu’on parle d’évolution 
sur le long terme, on élargit implicitement l’échelle spatio-tem- 
porelle pour englober de plus vastes zones qui recouvrent plu- 
sieurs secteurs d’activité et groupes sociaux, concerne les 
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générations futures, et d’autres sociétés et écosystèmes éPoignés 
dans l’espace mais qui interagissent au travers du commerce et 
des communications (Giampietro et Pastore, 1997). Comme le 
niveau d’agrégation auquel surgissent les problèmes environne- 
mentaux se déplace vers Pe haut, les systèmes de régulation doi- 
vent être Gréés au niveau approprié pour être compatibles avec 
les niveaux inférieur et supérieur. Par exemple, l’utilisation 
croissante de ressources naturelles limitées pousse E’interdépen- 
dance sociaIe jusqu’à l’échelon écorégional, ce qui débouche 
sur des conflits et sur le bésoin de négociations quant au par- 
tage des ressources à ce niveau. Le défi scientifique consiste 
donc à intégrer des perspectives multiples pour concilier Ies 
intérêts en conflit et arriver à un accord quant à i’utilisation des 
ressources naturelles aux niveaux complémentaires : de la par- 
celle à H’écorégion2. Au-delà de la question de savoir comment 
les individus interagissent avec Ieur environnement, il est 
devenu de plus en plus important de savoir comment ils inter- 
agissent ensemble à propos de leur environnement. 
Malheureusement, les sciences dites ‘(dures” - les sciences 
naturelles - ne peuvent pas répondre à la dernière question 
(ROIing, 19941, malgré les avancées majeures dans le dévelop- 
pement agricole qu’elles ont permis par le passé. Les sciences 
dures sont fondées sur l’hypothèse que les systèmes, définis 
sans ambigujté par leurs Iimites, fonctionnent sur la base de Bois 
naherelles (Rabbinge et al., 1994). D’après ce paradigme, le rôle 
des chercheurs est de découvrir la vérité, de dévoiler les secrets 
de ia nature. Les modèles de simulation explorent les états 
futurs du système selon différents objectifs humains (de Wit et 
ai., 1988; Rabbinge et van Eatesteijn, 1992; van Keulen, 1993). 
Les individus sont censés maximiser des fonctions d’utilité et les 
chercheurs indiquent le meilleur moyen technique d’atteindre 
leur objectif. Ce type de raisonnement a fait ses preuves dans 
un contexte productiviste, avec transfert linéaire ‘des savoirs des 
chercheurs vers les vulgarisateurs puis vers les utilisateurs 
finaux. ‘Mais il a montré ses limites lorsqu’il a été étendu à 
l’échelle écorégionale pour Pa gestion des ressources naturelles. 
Les sciences dures peuvent dire si un écosystème est menacé 
mais ne peuvent pas imposer aux acteurs des solutions ou des 
politiques toutes faites. Les individus doivent interagir au niveau 
d’agrégation pertinent pour trouver leur propre voie vers une 
gestion plus durable des ressources naturelles. 
Le type de recherche nécessaire pour faciliter les négociations 
entre les acteurs repose’sur un paradigme différent de celui des 
sciences dures. Les systèmes soft (Checkland, 1981; Roling, 
1994) sont basés sur l’hypothèse que les individus construisent 
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leurs propres réalités par apprentissage au cours de processus 
sociaux. Le savoir produit par des acteurs humains transforme 
les perceptions, puis les actions d’autres individus dans la 
société. La durabilité est donc liée étroitement à la perception 
que les individus ont de leur environnement et à la capacité 
qu’ils ont ou non à créer des plates-formes d’interaction entre 
eux pour prendre des décisions concertées au sujet de cet envi- 
ronnement (Dent et al., 1994; Darré, 1996; Roling, 1996). Le 
rôle de la recherche est alors de rendre visibles les problèmes, 
d’apporter des informations pour faciliter l’émergence de 
plates-formes de négociation au niveau d’agrégation voulu (par 
exemple, des problèmes diagnostiqués à l’échelon de l’exploita- 
tion qui doivent être résolus à l’échelon du bassin versant). 
Les deux approches que nous présentons ici ne sont pas mutuel- 
lement exclusives, elles sont complémentaires (tableau 1). 
Épistémologie 
Positwisme Constructivisme 
(la réalité existe indépendamment (la réalité est construite par l’observateur) 
de i’ohservateur) 
Plate-forme “hard“ Plate-forme “soft” 
(de Wit, Rabbinge. van Keulen, etc.) (Checkhd, Darré. Rhling, etc.) 
Outils et modèles de simulation 
Modèles exploratoires Modèles heuristiqnes 
(systémes techniqueshépétables) (modèles agro-éco-socio/Lmiques) 
Évolution depuis les modèles “plantes” Évolution depLlis l’appui aux paysans ttn 
jusqu‘aux prototypes pour terme d’aide ;i la décision jusqu’aux 
exploitations pionnières laboratoires virtuels multi-agents 
Caractéristiques principales 
Modèles génériques + universels 
Longue durée de vie des modèles 
Systèmes d’appui à la 
négociation + spécifique d’un site. 
Évolution : obsolètes dès qu’ils sont 
prksentés aux acteurs pour validation 
Transfert linéaire des savoirs des scientifiques 
aux vulgarisateurs. puis aux paysans 
Innovations piloGes par les scientifiques 
RlpLteur screntlfique 
Processus itératif. interactif d’appui à 
l’apprentissage collectif 
Interactions entre acteLirs 
Pertinence pour le dheloppement 
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La durabilité est une caractéristique émergente de ce système 
couplé (Roling, 1994). Les chercheurs en sciences naturelles et 
sociales devraient donc travailler ensemble pour développer de 
nouvelles méthodes visant à rendre les voies d’amélioration 
visibles à partir d’une image écorégionale complexe (Rabbinge, 
1935 ;Dent, 1996 ; Manichon, 1996). Mais l’image ne peut pas être 
simplifiée en supprimant les acteurs. Cela conduirait à fournir des 
scénarios aux décideurs sans les clés pour les mettre en œuvre. 
Les dimensions sociales et culturelles de la durabilité sont déter- 
minantes, non seulement pour la prise de décision, dernière 
phase du p?rocessus d’apprentissage collectif, mais dès la pre- 
mière phase de formulation du problème (c’est-à-dire description 
du système, limites spatiales et temporelles, perceptions du pro- 
blème par les acteurs, etc.). Les différents acteurs, scientifiques 
compris, devraient mettre au point d’une manière interactive une 
vision commune de la gestion des ressources naturelles à l’éche- 
lon écorégional, qui déboucherait sur de nouveaux indicateurs, 
des procédures de suivi en commun, des systèmes d’information 
et des solutions concrètes pour l’action. 
Le projet Systémes agrairb de montagne : approche et méthodologie 
jOn définit l’approche L e projet Systèmes agraires de montagne C%M) a été conçu écorégionaie comme “férude 
intégrée des hcteurs 
comme une réponse au défi présenté ci-dessus : mettre en 
hi0pi1ysiques. socio- 
fconomiques et politiques de 
développement durable dans 
une zone géographique 
donnée”. 
œuvre l’approche écorégionale3 dans les montagnes du bassin du 
fleuve Rouge. Comme l’illustre la figure 1, le projet associe les 
organismes de recherche suivants : VASE (Vietnam Agricultuual 
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Figure 7. Le cadre ins~ifufionnel du projet SAM : un “con&xmn” entre les échelles et les activités 
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40rgan~smes vietnamiens : 
Thai Kguyen Agroforestry 
Colle~~ (TK4FC). Forest 
Inventory 2nd Projection 
Institute (FIPI). Kntional 
Institute for Agricultural 
Planning and Projection 
NAPP). National Center for 
natural Saences and 
Technologies (KCXT). 
Vietnam Farming Systems 
Ketwork 0’FSK). serwes 
agricoles département;iux et 
provinaaur. 
Orgamsmes europ&ns : 
Groupe dc recherche et 
d’échanges technologiques 
(CET). Gesellschaft fiir 
Agnrprojekte - Deutsche 
Gesellsch;tft fiir Technische 
Zusümmenarbeit (CFA-GTZ) 
par exemple. 
Organismes internationaux : 
Centra intemacional de 
Agricultura Tropical. 
Colombie (CIAT). 
Intemntion:il Center for 
Hesearch in Agroforcstry 
WXAF) par exemple. 
Sciences Institute, Vietnam), CIRAD (Centre de coopération inter- 
nationale en recherche agronomique pour le développement, 
France), IRD (Institut de recherche pour le développement, ex- 
ORSTOM, France) et IRRI (Intemational Rice Research hzstitute, 
Philippines). Il est conduit en étroite collaboration avec divers 
organismes vietnamiens, européens et internationaux4. 
Des étude de cas interdisciplinaires pour une compréhension globale 
des réalités locales 
Sur chaque site, une étude complète des changements d’utilisa- 
tion du sol (de l’échelon de la parcelle et de l’exploitation 
jusqu’à l’échelon régional) s’articule avec une recherche plus 
appliquée sur le développement de systèmes de cultures 
durables sur terrains en pente et avec des activités de vulgarisa- 
tion sur le développement participatif de l’agroforesterie et 
l’apprentissage n communauté. 
les objectifs 
Les objectifs des études de cas sont au nombre de cinq : 
-caractérisation et représentation de la variabilité entre par- 
celles et à l’intérieur d’une même parcelle, jusqu’à l’échelle du 
Le projet SAM associe des études de cas sur un nombre limité 
de sites au développement d’une base de connaissances ur la 
gestion des ressources naturelles dans les montagnes du bassin 
du fleuve Rouge. Ces ,études de cas permettent : 
-de se confronter avec les réalités locales et les contraintes 
réelles ,de travail, et donc. de devenir des partenaires réels 
dans les discussions avec d’autres groupes impliqués dans les 
plates-formes de communication sur la gestion des ressources 
naturelles ; 
- de combler le vide de recherche existant entre les disciplines, 
les approches et les sites, en complément des activités exis- 
tantes ;
- de développer des outils méthodologiques adaptés à la ges- 
tion des ressources naturelles locales et aux problèmes de 
développement socio-économique. 
Ces études interdisciplinaires conduites sur les différents sites 
de recherche-développement fournissent des données empi- 
riques qui alimentent la base de connaissances. Ces informa- 
tions détaillées et mises à iour sont essentielles pour que la 
base de données soit plus qu’un inventaire descriptif de don- 
nées statistiques. 
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bassin versant, ainsi que de Ia diversité des systèmes de culture 
et des systèmes d’exploitation; inventaire et suivi des ressources 
naturelles, ainsi que des flux de produits, d’individus et d’infor- 
mations; identification et classification des facteurs limitant une 
augmentation durable de la production; 
- compréhension des processus de production, d’intensification 
et de diversification agricoles, de différenciation des systèmes 
d’exploitation, de migration, de dégradation des sols, de défo- 
restation, d’épuisement des ressources, de mise en œuvre de 
politiques agricoles, d’évolution des filières, etc. ; 
- adaptation des méthodes de recherche à une grande hétéro- 
généité biophysique (en tirant profit de cette diversité) et à un 
environnement echnique et économique extrêmement dyna- 
mique évoluant rapidement; 
- conception, essai et vulgarisation d’innovations organisation- 
nelles et technologiques visant à améliorer la productivité de 
l’ensemble du système tout en préservant la base de res- 
sources et le développement socio-économique ; 
-formation des partenaires à l’approche systémique et à la 
recherche en milieu réel dans ces conditions de recherche. 
Apprentissage collectif d’une gestion des ressources natureiles 
plus durable. 
La sélection des sites 
Différents critères ont guidé la procédure de séIection des sites. 
Un des critères qui conditionnent la constitution d’une plate- 
forme est que les acteurs reconnaissent avoir un problème com- 
mun. La conscience qu’ils ont du problème garantit leur futur 
engagement et Ieur participation active dans Ies activités du 
projet. Le rôle des chercheurs est de révéler les différents 
aspects de ce problème, à différentes échelles et à partir de 
points de vue différents. C’est pourquoi les sites doivent être 
sélectionnés à partir d’une perspective orientée par un ou des 
problèmes précis. 
La nature dynamique de l’étude influe également sur le choix 
du site. L’analyse diachronique sur chaque site doit être asso- 
ciée a une analyse synchronique de différents sites situés à dif- 
férentes phases successives d’un parcours évolutionniste. 
L’analyse diachronique nécessite que l’on dispose sur le site 
sélectionné de données historiques ou de sources de connais- 
sances suffisantes. L’analyse synchronique nécessite que le site 
soit sélectionné en fonction d’hypothèses ur la phase à laqueIle 
il se situe dans le processus d’évolution (intégration au marché, 
monétisation, infrastructures, exode rural, etc.). 
Sur chaque site, des activités de recherche doivent être associées 
à des programmes de développement. Un co)?ti~zuwz depuis la 
recherche de base jusqu’aux activités de vulgarisation profitera à 
tous les partenaires. La recherche fournit aux agences de déve- 
loppement une compréhension des principaux défis et des 
grands axes permettant de faciliter le processus d’apprentissage 
social. Par ailleurs, les activités de développement fournissent 
aux chercheurs un appui durable de la part des autorités locales 
et des acteurs. 
L’association des sites SAM et des sites d’autres projets doit cou- 
vrir toute la diversité régionale. 
De cette façon, deux zones agroclimatiques contrastées des 
montagnes du bassin du fleuve Rouge ont été sélectionnées 
pour le projet SAM : 
- les provinces nord de Thai Nguyen, Bac Kan et Cao Bang ; 
-les provinces nord-ouest de Son La et de Lai Chau. A l’inté- 
rieur de chacune de ces zones, des sites ont été sélectionnés 
le long d’une diagonale tracée depuis les montagnes reculées 
jusqu’à la cuvette rizicole du delta, afin d’identifier les interac- 
tions entre montagnes et plaines. 
les méthodes 
L’analyse systémique est le cadre méthodologique général du 
projet et donc des études de cas. Les limites des systèmes ont 
fixées d’un commun accord entre les différents partenaires aux 
différents niveaux hiérarchiques. Les études sur les interactions 
entre les sous-systèmes permettent de représenter et de modéli- 
ser au niveau pertinent les propriétés émergentes de l’ensemble 
du système. 
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Des enquêtes agronomiques sont conduites à différentes 
échelles : exploitation, région et parcelle. 
A l’échelon de l’exploitation et à l’échelon régional, les 
enquêtes agronomiques comportent un zonage agroécologique 
régional, un profil historique des transformations agroécolo- 
giques et socio-économiques récentes, et une typologie fonc- 
tionnelle et dynamique des systèmes d’exploitation (Trébuil et 
Dufumier, 1993; Trébuil et al., 1996). Une compréhension des 
pratiques habituelles des paysans et des savoirs locaux permet : 
- d’identifier les thèmes de recherche adaptés aux circonstances 
et aux contraintes locales qui empêchent les paysans d’adop- 
ter les innovations ; 
- d’évaluer l’impact de la diffusion des innovations sur le bien- 
être de la population : 
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- de prédire les effets des pratiques agricoles sur P’environne- 
ment. 
A l’échelon de la parcelle, les études consistent en enquêtes 
détaillées sur les principales cultures (pour évaluer la variabilité 
des rendements, et hiérarchiser les facteurs limitants). 
Des expérimentations en milieu réel viennent en appui à la 
conception et aux essais des innovations techniques, tout en 
assurant la participation des paysans et donc l’acceptabilité 
future des résultats de la recherche. 
Des analyses spatiales sont effectuées grâce à des photogra- 
phies aériennes, des images de télédétection et des technolo- 
gies de systèmes d’information géographique (SIG), car la 
dimension spatiale des études agronomiques mentionnées pré- 
cédemment est d’une grande importance dans un environne- 
ment d’une telle diversité. Elles ont pour but d’étudier les 
relations fonctionnelles existant entre les unités spatiales à diffé- 
rents niveaux hiérarchiques (par exemple, les interactions mon- 
tagnes/pfaines dans la toposéquence, la dispersion des parcelles 
à l’intérieur d’une exploitation comme stratégie de gestion des 
risques, etc.). La figure 2a, b et c illustre le type de relations 
étudiées à différentes échelles. A l’échelon de la parcelle, I’ana- 
lyse géostatistique des observations et des mesures de données 
agronomiques, ainsi que la cartographie de l’hétérogénéité ont 
pour but d’identifier les principaux facteurs d’hétérogénéité. 
Cela permet de Ees vérifier et d’utiliser les informations pour de 
futures expérimentations. 
D’autres études à orientation disciplinaire seront ajoutées en cas 
de nécessité par des organismes partenaires ou à travers des 
mécanismes de réseau. 
Les mécanismes de coordination 
L’intégration des échelles et des perspectives multiples nécessite 
une réelle pratique de l’interdisciplinarité. Le modèle de simula- 
tion multi-agents va pousser les scientifiques au dialogue, les 
aider a trouver un langage commun et à rechercher une solu- 
tion de compromis entre intérêt scientifique et pertinence pour 
le développement. Les plates-formes d’apprentissage de la ges- 
tion des ressources naturelles devront être implantées dans cha- 
cun des sites de recherche-développement. La coopkration 
entre les partenaires rend possible la création d’un contirzuunz à 
travers Ees écheiles et entre les activités (figure 2). 
IJne comparaison des deux zones agroclimatiques électionnées 
par le projet SAM, avec d’autres provinces du bassin du fleuve 
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et élevcige, activités 
agricoles et non agricoles 
à l’échelon {CI) de 
l’exploitation, {b) du 
bassin versanf ef (cl du 
delta (adapté de Dao Jhe 
Anh et F. Iésus, 1993). 
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Rouge “couvertes” par d’autres progr;rrrrrrir*s de ~echer~l~c~-ll~~\.l~- 
logpement permet d’élargir les r’Csult;rts tic la rechcrrArr* Ci 
l’échelon du bassin. 
Vers une base de connaissances partagée sur la gestion 
des ressources naturelles 
Les objectifs 
La base de connaissances est un outil d’intégration, à des 
niveaux d’agrégation plus larges, de savoirs locaux souvent 
fragmentaires acquis dans les programmes de recherche-déve- 
loppement. EIBe vise : 
-2 reconstruire une image complexe complète, à travers la 
représentation synchronique et diachronique d’informations 
quantitatives et qualitatives; 
- à comprendre les processus et les dynamiques; 
- 2 rendre visibles les propriétés émergentes des systèmes 
lorsqu’on Ees étend à l’échelon écorégional. 
La base de connaissances fournit une plate-forme de communi- 
cation entre disciplines scientifiques, entre chercheurs, vulgarisa- 
teurs et autres acteurs de la gestion des ressources naturelles. 
C’est un cadre d’apprentissage collectif sur la gestion des res- 
sources naturelles à l’échelon régional. Elle vient également en 
appui au développement d’agences collectives qui assureront. la 
gestion réelle des ressources naturelles au niveau pertinent 
d’agrégation. 
Le contenu 
Le type d’informations à intégrer dans la base de données va 
des données géographiques et non géographiques aux images, 
dessins et graphiques, en passant par les informations écrites et 
aux comptes rendus de terrain, etc. 
Une compilation des informations existant sur les zones monta- 
gneuses du bassin du fleuve Rouge constitue une première 
étape dans la constitution de la base de données. PI existe déjà 
une multitude de rapports sur ces régions auxquels il est très dif- 
ficile d’accéder. Souvent, ils ne sont pas convenablement réper- 
toriés, disséminés dans diverses bibliothèques et pour certains il 
est très difficile d’en connaître l’existence (Rambo et nl., 1997). 
Très peu d’exemplaires ont été publiés et certains rapports sont 
édités dans un format et une qualité qui les cantonnent dans un 
statut de Eittérature grise, que1 qu’en soit leur contenu. Une com- 
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pilation bibliographique exhaustive rendra ces informations dis- 
ponibles dans une base de données informatisée. 
Les données statistiques provenant de différentes ources seront 
compilées et vérifiées par recoupement. Une évaluation critique 
de leur fiabilité sera menée par comparaison avec des données 
empiriques obtenues dans les études de cas. 
l.0 structure 
La structure de la base de données informatisée évoluera paral- 
lèlement à la compréhension du système qu’elle est supposée 
représenter. Une structure rigide fixée à.un stade précoce d’un 
programme de recherche, alors que les connaissances accumu- 
lées sur la réalité à représenter n’en sont qu’à leur début, est 
souvent une contrainte à l’intégration et au traitement ultérieurs 
de l’information au fur et à mesure de l’évolution du projet. La 
structure dynamique de la base de données est fournie par des 
méthodes de programmation orientées objet (Gayte et al., 
1997). Des objets représentant out type de données peuvent 
être ajoutés ou supprimés à tout moment, la nature des liens 
entre les objets peut être modifiée, sans affecter la structure 
d’ensemble de la base de données. 
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La base de données intègre différentes perspectives d’une même 
réalité. Son contenu et sa structure doivent donc être négociés 
régulièrement par les différents partenaires. Les indicateurs inté- 
grés dans la base de données doivent avoir une signification 
pour chacun, sans réduire la complexité au plus petit dénomina- 
teur commun. Elle doit également raiter des informations frag- 
mentaires, sans négliger les données recueillies selon des 
procédures non normalisées. L’intégration de données de sources 
différentes nécessite de développer des clés de transfert et de 
validation d’informations entre les divers cadres de référence. 
La structure de la base de données est compatible avec le déve- 
loppement de modèles de simulation multi-agents qui étudie 
l’émergence d’organisations àdes niveaux supérieurs à partir du 
comportement des individus. L’objectif principal de ces modèles 
est de pousser aux interactions, à la coordination entre scienti- 
fiques de disciplines différentes vers une vision commune 
(figure 3). Cet instrument est alors utilisé comme un catalyseur 
des plates-formes de négociation de gestion des ressources 
naturelles entre acteurs régionaux. Il met l’accent de façon plus 
concertée, et donc de façon plus durable, sur la gestion des res- 
sources naturelles. 
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de Bubel disciplinaire 
à hfégrafion 
disciplinaire [adapté 





Les mécanismes de coordination 
La mise en oeuvre pratique d’une base de connaissances repose 
en grande partie sur des mécanismes de partenariat (figure 4). 
Le projet SAR4 ne peut pas développer des activités de 
recherche-développement partout dans les montagnes du bassin 
du fleuve Rouge pour couvrir une aussi grande diversité. Pour 
multiplier la capacité de gestion des recherches et des informa- 
tions, le travail en réseau est encouragé entre les différents pro- 
grammes de recherche-développement impliqués dans Ia 
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Figure 4. Le cadre 
méthodologique du 
projet SAM. 
gestion des ressources naturelles dans les montagnes du bassin 
du fleuve Rouge. Cependant, chaque programme de recherche 
ou de développement doit garder sa propre identité, sa propre 
visibilité et son propre savoir-faire pour être un bon élément 
d’une telle plate-forme. L’objectif n’est pas de fusionner les pro- 
jets existants en un méga-projet de gestion des ressources natu- 
relles sur chaque site. Une telle proposition créerait une 
structure ingérable, l’engagement des individus diminuant au 729 
fur et à mesure de l’augmentation de sa taille. Au contraire, son 
but est une plate-forme flexible (Roling, 1994) au niveau hiérar- 
chique pertinent, qui permet aux gens de confronter leurs 
points de vue sur la gestion des ressources naturelles et d’enri- 
chir l’image commune. 
Il faut accorder une attention particulière au bénéfice mutuel des 
partenaires qui s’associent à l’entreprise base de connaissances. 
Cette activité, conçue pour le bien commun, doit également 
s’accorder avec les intérêts individuels. La base de connaissances 
fournit aux partenaires l’information, les concepts et les outils 
méthodologiques nécessaires pour replacer leur propre activité 
de recherche-développement dans une perspective plus large, 
pour évaluer le domaine d’extrapolation de leurs résultats ou 
chercher d’autres lieux où ils peuvent être mis en ceuvre. Ils ali- 
mentent la base de connaissances avec leur propre expérience et 
leurs compétences personnelles et interagissent avec d’autres 
pendant le processus. Leur vision du système évolue donc au fur 
à mesure de sa remise en cause par d’autres acteurs. Le proces- 
sus d’alimentation de la base de données travaille sur un mode 
de partage des informations bien plus que sur des procédures de 
transfert de données depuis les bases de données individuelles 
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vers la base de données collective. Des réunions et des ateliers 
techniques sont organisés régulièrement pour partager l’expé- 
rience et permettre aux outils et aux concepts d’évoluer en fonc- 
tion des nouvelles cibles et/ou pour mieux répondre aux 
changements rapides dans le bassin du fleuve Rouge. 
Néanmoins, au-delà de Ia proposition de recherche écrite, les 
partenaires potentiels doivent étudier l’intérêt qu’ils ont à 
rejoindre le projet. C’est la raison pour laquelle, dans une pre- 
mière phase, Ia base de données reposera essentiellement sur 
les études de cas du projet SAM, afin d’apporter la connaissance 
empirique nécessaire. Puis le projet sera dans une position 
favorable pour démontrer l’utilité de l’approche et développer 
des partetiariats plus étroits. 
L a situation particulière des molztagnes du Nord Vietnam pousse vers une recherche et des méthodologies innovantes, 
car la recherche et les méthodologies traditionnelles montrent 
leurs limites. Les difficultés pour appliquer les. résultats de la 
rectkrcbe académique de base au monde réel ne t1aettentpa-s erz 
cause la qualité du travail de recherche ni son utiliti, ma& biefa 
ses mécanismes compatiinaentés de fornaulatiota des probhaes 
qui, souverat, négligent certains aspects du problènae ainsi que les 
réponses ou les solutions dé@ apportéespar la population locale. 
Cette dénaarcbe brise les frontières traditionnelles entre la 
recherche fondamentale et la recherche adaptative, conanae ille 
le fait entre recherche et développenaerat (Manichon, 1996; 
Ranabo et A., 1997). La recherche écorégionale ue peut plus 
reposer désormais entièrenaerat sur le paradigme de l’waiversalité 
et sur l%ypoth&e du ceteris paribus qui permet aux résultats de 
la recherche de base d’être reconlaus cieîatijïquenaent e publiés 
dans des revues de référence. 
Le défi de kEcoregiona1 initiative for the humid and subhumid 
tropics and subtropics of Asia (Ecor (I)) est donc deproduire des 
résultats qui soient à la fois scient$quenaent solides etpertinents 
pour le développement. Cela conduit d repenser les approches et 
les naécanismes de la recherche biera plus qu’2 chalager de 
tt%mes de recherche. 
Il est beaucoup plus difficile de travailler sur des systènaes ciyna- 
naiques cqnaplexes que sur des parties statiques honaogènes de ces 
mêmes .systèmes. Reconstruire 1Ynaage dans sa conaplexité néces- 
site ti la fois u?a haut laiveau de colaiaaissances disciplinaires et 
des mécanisnaes pour ilatégrer les conlaaissafaces. En outre, les 
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chanaps, concepts et outils scie~attfiques deuetaalat plus complexes, 
utae seulepersolane Ia’estplus eja mesure de tous les traiter. 
Malheureusenaent, il est souvent plus difficile de travaille1 
ensemble que de travailler seul. Cela demalade de sounaettre ses 
propres colanaissances, es savoir-faire et s01i expélie1ace à la cri- 
tique des autres, de potier un regard lzeuf sur ses propres actiui- 
tés, de rechercher les limites de ses conapétewes persojanelles. 
Travailler datas un contexte naultidisciplilaaire suppose égale- 
ment d’être capable de développer un lalagage conanawa. Les 
champs disciplinaires ont évolué de façon indépendante et ont 
maintelaant quelques dzffzcultés à se conaprendre nautuellenaelat, 
à parler les uu avec les autres. Ce problènae de nola-comnawli- 
cation estvurtout vrai elatre les sciences iiaturelles et les sciences 
sociales, qui sont fondées sur deux paradigmes différents. 
Il est temps d’unir nos effotis pour développer ulae visiotz com- 
naune de la même réalité conaplexe tpourfaciliter ula apprentis- 
sage collectif pour une gestion plus durable des ressousces 
naturelles. C’est out ce à quoi s’atta$e lepl-ogrananae Ecor CI). 
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Résumé L’idée maîtresse de l’approche éco- de recherche obtenus sur un site 
régionale est d’appliquer à des spécifique. dans le domaine de la 
domaines plus vastes des résultats gestion des ressources naturelles. 
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De nombreux programmes de 
recherche - développement au Viet- 
nam se proposent de comprendre 
les dynamiques agraires et fores- 
tières à Echelon régional; cepen- 
dant, les efforts de recherche ne 
parviennent que rarement à trouver 
des applications pour Ie développe- 
ment au-delà de l’échelle locaie. 
Cette situation est due principale- 
ment : 
- aux problèmes méthodologiques 
de transfert et d’intégration 
d’échelle depuis Ba parcelle et 
l’exploitation agricole jusqu’à 
i’écbelon régional ; 
-à la complexité des processus 
agroécoiogiques n jeu ; 
- à l’absence de cadre institutionnel 
approprié pour traiter et mettre n 
oouvre ces activités d’intégration. 
Le projet Systèmes agraires de mon- 
tagne (SAM) s’attache au dévelop- 
pement de méthodes de recherche 
innovantes pour rendre opéiation- 
nelle l’approche écorégionaIe. Le 
défi scientifique de ce programme 
est de prendre en compte les trois 
grandes caractéristiques des dyna- 
miques agraires des montagnes du 
Vietnam. qui sont : 
- la grande diversité de l’environne- 
ment biophysique t socio-écono- 
mique ; 
- le rythme soutenu du changement 
que la plupart des méthodes tradi- 
tionnelles ne peuvent suivre : 
- l’importance des influences exté- 
rieures sur les transformations 
régionales (politiques agricoles. 
migrations de la main-d’oeuvre. 
marchés d’exportation. etc.). 
Le développement d’une base de 
connaissances sur les zones monta- 
gneuses du bassin du fleuve Rouge 
a pour but de faciliter l’émergence 
d’une plate-forme de communica- 
tion interdisciplinaire et interinstitu- 
tionnelle et de négociation entre les 
acteurs du développement régionai 
et les gestionnaires des ressources 
natureIies. réunissant scientifiques. 
vulgarisateurs, paysans et décideurs. 
Lt5 méthodes fondées sur 
l’approche systémique sont conçues 
pour permettre de suivre et de com- 
prendre les dynamiques agroécolo- 
giques et socio-économiques à des 
échelles complémentaires. allant de 
la parcelle et de l’exploitation agri: 
cale jusqu’à i’écheion régional. .’ 
